
Les apparitions mariales et le phenomene OVNI 
Les nouvelles evidences de Fatima 

Introduction 

Pendant six annees, naus avons reussi - Fina 
d'Armada et moi - a reunir un gros ensemble 
de temoignages qui, d'une fac;:on nouvelle et com­
pletement inedite (au moins parmi les portugais) 
fait decouvrir le probleme des soit-disant « appa­

ritions de Fatima >>. 

Les principaux evenements, comme l'on sait, se 
sont deroules des mois de mai a octobre 1917. 
Cependant, depuis deux annees, d'autres petits 

enfants, dont Lucia, avaient deja fait des rapports 
sur des "anges, l.umineux et acephales, de loco­
motion aerienne, details qui ne sont pas nou­

veaux dans Ia phenomenologie des << apparitions "· 
Grace a une autorisation acquise par Fina d'Arma­
da, historienne, nous avons pu reconstituer beau­
coup des omissions que Ia bibliographie connue 
sur !'affaire presentait et naus avons fini par trou­
ver dans les manuscrits deposes au Sanctuaire 
de Fatima, quelques documents essentiels a notre 

travail. Une des pieces les plus importantes et si­

gnificatives est le temoignage de Ia << quatrieme 
voyante ,, (definition que nous lui avons donnee), 

Carolina Carreira, dont le temoigage etait inconnu 
des chercheurs. 
Nous l'avons appelee de ce nom, parce que son 
experience nous parle d'un contact du type tele­
pathique avec une petite entite, avec des cheveux 

blonds, tres jolie et qui insinuait dans sa tete des 
ordres repetitifs de rapprochement : ''Viens ici, et 
prie trois Ave-Maria. Viens ici... ». C'etait Ia sensa­

tion que le temoin eprouvait, comme elle nous l'a 
dit quand nous avons eu avec elle notre premier 
entretien en 1978. 
Ainsi, no.us l 'appelons << quatrieme voyante, pour 
Ia differencier d'un ensemble assez interessant 

sous le point de vue sociologique et representatif 
d'une centaine de temoignages de premiere main. 

C'est sur elle que nous avons construit notre 
essai. 
De Ia est ne, en 1982, l'ouvrage cc Intervention 
extraterrestre a Fatima - les apparitions et le 
.,henomene OVNI », chez Bertrand, Lisbonne, tra­
vail qui renforce, selon nous, le caractere objectif 
et singulier du phenomene « apparition mariale », 

typique des cultures latines ou le catholicisme 
predomine. <;a signifie, pour nous, que le pMno­

mene «apparition» est bien reel et survient dans 

notre environnement spatio-temporel, mais avec 
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comme element ,, moderateur, et aussi comme 

vehicule approprie, Ia composante religieuse. Le 
rapport de !'ensemble des caracteristiques physi­
ques et psychophysiques du phenomene " appari­
tion» avec le moderne phenomene OVNI est evi­
dent ; Ia correlation des effets constates et le 
processus respectif, s'alignent sur des profils bien 
ebauches, au moins au niveau des .hypotheses 
acceptables, presentees ces dernieres annees par 
des noms respectes de Ia recherche OVNI. 

Le materiel et Ia methode 
Nos sources sont essentiellement constituees par 
les interrogatoires et temoignages primordiaux des 
trois voyants principaux - Lucia, Jacinte et Fran­
cisco - ainsi que les temoignages (une centaine) 

selectionnes, en presentant cet ensemble comme 
une base historiq.ue stable, et apres, nous les 
avons soumis a Ia critique, avant d'extraire un 
des principaux arguments qui valident - selon 
nous - !'identification de Ia cause premiere de 

!'apparition mariale avec celle du phenomene 
OVNI. Nous l'avons designe, symboliquement, 

cc L'insolite qui n'a pu etre invente ». 

Les resultats 
La premiere verification et surprise nous a ete 
donnee par Ia description faite par Lucia, Ia plus 
agee des voyantes, quand dans cc L'enquiHe pa· 
roissiale >>, elle nous parle d'une « Dame tres 

lumineuse, avec 1,10 m. d'hauteur apparemment 
d'un age entre les 12 et les 15 anm~es ; elle 
avait une jupe tres pressee, une veste et un 
manteau, tous traverses par des petites chainet­
tes d'or. Elle venait cc d'en haut >> et disparaissait 

peu a peu dans le sens inverse ; son visage etait 
immobile ainsi que ses membres dans sa marche; 
elle parlait sans bouger les levres et elle bougeait 
seulement les mains, qui portaient une boule ; 

elle tournai! le dos aux voyants quand elle partait 
pour cc en haut >> {1). 

Nous avons reconstitue le deplacement de Ia 
« Dame lumineuse » jusqu'au sommet du chene 
vert, lieu de rencontre avec les petits. Les docu­
ments nous ont permis d'affirmer que l'entlte, 
d'aspect feminin, se faisalt transporter dans l'in­
terieur d'un faisceau lumineux, tronque, d'emisslon 
progressive/regressive, ayant Ires probablement 
comme source un cc nuage » dont le mouvement 

etait cc anormal >> et particuller, puisqu'il se depla­
c;alt contre le sens du vent. On n'a pas besoin de 
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citer des exemples modernes de ce type de 

« lumiere so l ide "• dont le mecanisme a ete deja 
envisage par plusieurs specialistes (2). 

Un autre aspect important et qui nous donne le 

parametre distance du fameux « phenomene so­
laire " du 13.10.1917, c 'est Ia distribution des te­

moignages que nous avons localises dans .une 

bande de 70 metres de largeur dans l 'espace de 
Ia Cova da lria ou Ia foule s'etait assemblee en 

attendant le " miracle du soleil ••. Cette bande, 

avec un sens sud-nord, sensiblement, contient tous 

les temoignages qui ont subi des effets secondai­

res, enregistres lors de Ia manifestation « solaire », 

c'est-a-dire, au moment precis ou l'objet qui " mi­
mait " le solei I est descendu dans une chute terri­
fiante vers les 60.000 personnes presentes. Les 

effets enregistres, se.ulement dans l'espace deja 

indique sont : 

- sechage des vetements (et du sol) ; 
- chaleur soudaine et tres forte ; 
- effets physiologiques (voir «miracles>>). 

Tout cela est survenu lors de !'approche - pour 

nous effectif et spatialement localise - de l'objet 
(d'environ 25 metres) qui << mimait •• le solei I, jus­
qu'a Ia hauteur d'un pin (d 'apres quelques temoi­

gnages) . Ce triple effet et sa base testimoniale 
suffisent pour assurer Ia veracite du fait, en tant 

que provenant d'une source exterieure aux te­
moins et repondent a plusieurs hypotheses ba­

sees sur les caracteristiques hallucinato ires du 
phenomene <<solaire ••. L'hypothese des soit-disant 
«projections d'images >>, typiques des etats hypna- -
gogiques et pareils, ne cadre pas avec les obser-

Les differentes phases du " mirac le du solei I » des le 
moment de l 'ouverture du « nuage "· 

vations multiples de Fatima. Voir a ce propos Ia 
critique de l' ingenieur V.J. Ballester Olmos et du 

docteur Miguel Guasp, a Ia these de " l' imagerie ••, 

comme reponse a tous les stimuli OVNI (3). 

Nous sommes encore dans Ia phenomenologie 
« so laire " et il nous sera permis de rapprocher 
les effets chromatiques enregi stres en 1917 a Ia 

suite du phenomene << solaire ••. Nous ne pouvons 
etre qu'etonnes en verifiant que les temoignages 

de 1917 ont pris l'avance sur les experiences 
- 65 ans plus tard ! - de Jean-Pierre Petit et Mau­
rice Viton sur Ia MHO_ A Fatima, nous avons veri­
fie que le chromatisme du « soleil >> changeait en 
fonction du facteur acceleration, relation etablie 

par des chercheurs dep.uis Aim e Michel, a cause 
de Ia coloration ambiante (excitation des gaz) par 
l'energie emanant du phenomene - soit objet ou 

source inconnue - bien present, comme nous 
l'avons vu, au sens spatial et tempore! au-dessus 
de Fatima et des temoins (4). 

Une autre deduction, bien seduisante est Ia pos­
sib ilite d' intervention de micro-ondes comme vehi­
cule de communication entre l'entite et les petits 

bergers. Selon plusieurs temoins, des gens qui se 

trouvaient tres proches du lieu de << contact ••. on 
a entendu des « bourdonnements d'abeilles >>, effet 
tres connu dans les cas rapproches. Les proprie­
tes des micro-ondes ont ete etudiees (parmi d 'au­

tres) par le physicien nucleaire James Me Camp-
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La Dame de Fatima, selon Ia description originale de 
Lucia contenu e dans 1' .. Enquete Paroissiale •. 

bell et expliq,uent aussi , dans le cas de Fatima, 

les manifestations de chaleur, sechage de vete­
ments et guerisons physiologiques. D'ailleurs, !'au­

d it ion du " bourdonnement, classique se verif iai t 
chaque fois que Ia Dame parlait avec les petits 

bergers, sans bouger les levres. II nous semble 

done qu 'a Fatima, Ia region d.u spectre EM de 
micro-ondes a ete larg ement utilisee ... (5) . 
Les travaux de McCampbell furent suivis par de 
nouvelles recherches en laboratoires qu i sont ve­
nues renforcer !'hypothese micro-onde et donner 

une consistance inattendue a ce que nous avions 

so up<;:on ne en raison de l'effet "bourdonnement "· 
Nous citons, par exemple, les experiences menees 

par des ingenieurs de !' Institute of Electrical and 

Electronics Engineers •• (Canada) , notamment Ja­

mes C.Lin ( '' Le phenomena auditif des micro-on-
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des ») et Sergio X. Sall es-Cunha, Joseph Batto­
cletti et Anthony Sauces (6) . Ces recherches se 
revelent prometteuses dans le sens de Ia verifi­
cation experimentale de quelques aspects secon­

daires, physiq ues et autres, d.us a Ia presence d'un 
phenomene type OVNI et de sa source energe­
tique , aupres des etres humains et d 'an imaux (7). 
Le «phlmomene auditif des micro-ondes » pourra 

- on le pense - aider a Ia comprehension du 
«systeme communicatif , inherant au cas de " ren­
contres, ou il existe un contact avec les messa­
ges la·lques ou religieux (OVNI ou " Apparition »), 

notamment ceux qui caracterisent le " syndrome 
du contacte », bien evident dans le cas de Fatima. 
Les experiences evoq uees ont consiste en des 
effets de courtes decharges rectang.ulai res de 

radiatio ns de micro-ondes sur des sujets humains. 
La perception obtenue a ete un ensemble de 
sonorites audibles. La tete du suj et a ete mise 

dans Ia cible directe d 'une antenne conique,. 

Ces etudes ont demontre que les sujets soumis 
a !'experience, ep rouva ient des «bourdonnements .. 

ou «pops» lorsque Ia tete etait soumise- a des 
micro-ondes de 200 a 3000 MHz avec une moyenne 

de densite de potentiel de 0,4 a 2 mWj cm2 et a 
une densite de niveau supe ri eur de 300 mWj cm2• 

Les trequences modulees s'etendai ent de 200 a 
400 Hz. Les sons etaient, en general , aper<;:us com­
me provenant soit de l'interleur de Ia tete, soil du 
posterieur du crane. Curieux : dans le cas de 
Fatima, on a decouvert que Ia "quatrieme voyan­
te , eprouvait les paroles de I'« ange •• dans l'in­

terieur de Ia tete .. 

En revenant au cas portugais, nous constatons 

que Ia sensation de " bourdonnement •• n'etait pas 
reservee aux t ro is petits voyants de Ia Cova da 
!ria ; en fait, nous possedons plus ieurs temoigna­
ges de personnes qui, a ce moment-la, se tro.u­
vai ent proches des enfants au moment du contact 

avec Ia " Dame "· On se souvient que le "bruit 
d 'abeilles , se faisait entendre justement et nette­
ment quand Ia Dame parlait avec Lucia sans 

bouger ses levres. 

Malgre !'absence d'autorisation de I'Eglise pour 

que nous puissions parler avec Luc ia, il demeure 
clai r que les evid ences experimentales confirment 

que le phenomene « bourdonnemen t " • en etant 
generalise et affectant juste une region precise 
autou r des trois enfants, provenait d 'une source 

' 
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exterieu re a ceux-ci ; cette source, par contre, 

etait liee au systeme commun icatif originaire de 
Ia " Dame lumineuse » qui se faisa it tran sporter 
dans l'interieur d 'un faisceau tronque. Ains i, nous 
pensons que tout nous amene a croire que le 

vehicule de communication de l'entite avec les 
voyants s' inscrit dans le spectre de radiations 
micro·-ondes. 

Conclusion 
Le parcou rs experimental est loin d'etre acheve, 
notamment en ce q,ui concerne Ia totalite des 
effets de Ia rad iation sur les temoins. II serait 

souhaitable que des chercheu rs possedant des 
instruments et des installations convenables explo­

rent cette voie experimentale dans Ia quete de 
resultats statistiquement significatifs. Nous pen­
sons que d 'autres etudes pourront etre entreprises 
non seulement sur le comportement psychophysio­
logique des etres humains et des animaux, mais 
aussi dans !'analyse semantique du discours des 

" contactes .. religieux et aut res - dont les fameux 

messages et secrets de Fatima, dont Ia traduction 
mystique est l'exemple le plus significetif (8) . 
Evoquons encore, en particulier, les hypotheses 
retenues par le Dr Claude Rifat sur les apparentes 
distorsions du contenu (l ' i rrealite apparente) des 

expenences OVNI 1 Apparitions. Dans Ia revue 

" UFO PHENOMENA " ce chercheur met I' accent 
sur le rol e que le " locus cmruleus "• l' importante 
region du cerveau des mammiferes, assumerait 
dans ces situations. C'est Ia ou s'induit le pheno­
mene des reves. Peut-etre Ia source rayonnante 
(OVNI , humano'ide, etc.) intervient-elle dans le 

processus normal du cerveau a travers Ia possi­
ble emission de radiation s micro-and es. La distor­

sion ou adaptation des " messages .. (en dehors 
des images) relative au subconscient du sujet 
(formation culturelle, religieuse, etc.) ne serait 
alo rs que le resultat de ce type d 'interferences 

avec Ia region du cerveau rapportee (9) . 

Joaquim Fernandes. 
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Nos enquetes 
Une rencontre rapprochee 
a Orp·le·Grand 
C'est dans Ia soiree du 6 novembre 1974 qu'un 

jeune ouvrier-magasinier de 19 ans, Jean-Claude 

Collin, put observer un objet dont le comporte­
ment ne parut pas correspondre a celui d'un engin 

connu. 
Tel est le bref resume du cas q.ue nous presentons 
aujourd'hui a nos lecteurs. Outre l' inten§t de toute 
rencontre rapprochee, !'observation effectuee par 

J.C. Collin merite notre attention dans Ia mesure 
ou elle fit !'objet d'un premier rapport (question­
naire SOBEPS), puis d'une enq.uete et finalement 
d'une contre-enquete. 

La realisation d 'une telle demarche apparait com­
me particulierement efficace car elle permet Ia 
comparaison entre deux recits distants de plu­
sieurs mois, ce qui permet de tirer certains ensei­

gnements quant a Ia fiabilite du temoignage. De 
plus, elle permet de minimiser !'impact psycholo­
gique de l 'enqueteur sur l'enquete, impact dont 

les ufologues ne nient plus !' importance (et les 

dangers) . 

1. Description des lieux de !'observation. 

La commune d'Orp-le-Grand est situee a 7 km au 

NNO de Hannut. L'autoroute E5 passe au nord ; 
Jes terrains qui entourent le village sont fortement 
vallonnes et sont utilises essentiellement en cul­
tures. Une ligne de chemin de fer traverse le villa­

ge du NNE vers SSO. 
Ainsi qu 'il apparaitra lors de Ia contre-enquete, 
Orp-le-Grand est situe a 16 km au NE d'Aische-en­
Refail , deja connu de nos lecteurs. Le terrain 

· d 'aviation de Pietrebais se trouve a 15 km ONO 
du lieu d'observation, celui de Tirlemont, a 10 km 

'NNO et celui de Brustem a 17 km NNE. 
Une ligne HT de 70 KV passe au NNE vers Je NO 
d'Orp-le-Grand (ligne allant de Jodoigne a Lan­

den). 
L'observation a ete faite dans Ia campagne envi­

ronnante ; il n'y a pas d'eclairage public (fig. 1 ). 

2. Conditions meteo et optiques. 

a) Conditions meteorologiques : Le temps etait 
frais , il y avait quelques nuages epars , il faisait 

bon. 
b) Conditions optiques : Le temoin a une bonne 

vue et rien n'a pu gener !'observation sauf au de­
but, un terrain' et des arbres masq.uant partielle­

ment Ia vue dans Ia direction de !'objet aper<(U. 
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Figure 1. 

3. Ciroonstances de !'observation. 

Le temoin venait de quitter son lieu de travail 

pour rentrer chez lui ; il utilisait sa motorette (50 

cc.) et devait traverser toute Ia campagne pour 
rejoindre son domicile situe, a l'epoque, a Orp-le­

Grand. 

4. Description de !'observation. 

Nous laissons ici Ia parole a Jean-Claude Collin . 
On se reportera a Ia fig. 2 lorsqu ' il se ra fait 
mention, dans le recit du temoin , des divers points 

de repere. 
cc Je revenais de mon travail. Apres avoir roule un 

bon moment, je suis arrive a hauteur d'Orp-le­
Grand, il etait environ 18h30 et il faisait nuit. 

(point 1 sur le plan) . C'est a ce moment que 
je vis a ma gauche a !'horizon des lueurs de 
co.uleur vert, rouge, blanc qui clignotaient alter­

nativement comme une camionnette de depan­
nage. Je me suis dit que c 'etait sOrement un 
avion qui passait comme j 'en ai souvent vu dans 

Ia region . En continuant ma route, je ne vis 
plus rien, car les terres a rna gauche remon­

taient fortement et me cachaient !'horizon. 
Puis arrive au point 2, 450 m plus loin , !'horizon 

se deg-agea de plus en plus et permit d 'aperce­

voir des arbres a ma gauclie. A ce moment, je 

Figure 2. 
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revoyais les lueurs et egalement une forme 

allongee horizontalement avec des lueurs a Ia 
moitie de son epaisseur. 

Je commenc;:ais a me poser des questions et, 

tout en roulant, arrive au point 3 a 620 m du 

point 1, que I ne fut pas mon etonnement quand 
je vis ce disque enorme ralentir et meme sta­
tionner a environ 25 m de moi a rna gauche. 
Tout de suite, je me suis dit que c 'etait sOre­

men! cela une "soucoupe volante ''· J'ai eu tres 
peur et etais angoisse. Je ne me souviens plus si 
je roulais encore ou si j'etais a !'arret tellement 
absorbe par le phenomene. A ce moment Ia, les 
feux se sont eteints et Ia coupole s'est eclairee 

d'une lumiere d'un blanc creme comme si on 
avait allume dans .une maison et que Ia lumiere 
traversait les rideaux (photo 3) . 
Le disque a redemarre et est passe au-dessus 
de moi. J 'ai evalue son diametre a 15 m et une 
hauteur de 10 m au-dessus de moi, ces mesu­
res sont approximatives, car il faisait nuit a cette 

epoque de l'annee. 20 m plus loin, j 'ai regarde 
a ma droite et j'ai vu le disque disparaitre, puis 
arrive a hauteur du bois des Allemands, Ia lu­
miere de Ia coupole s'est eteinte et les feux se 
sont rallumes comme au debut. Puis il s'est 

Figure 3. 

incl ine et a fait un virage de 900 vers sa droite 
et a pris de Ia vitesse de pl.us en plus pour dis­
paraitre a perle de vue dans le ciel ». (point 4) . 

5. La prem iere enquete (5 mars 1976). 

L'enqu€Ho originelle permit dans un premier temps 

de recueillir le recit que vous venez de lire. L'en­
queteur s'enquit alors des eventuelles suites de 
!'observation. Jean-Claude Collin lu i dit alors avoir 

eu des angoisses et des insomnies par Ia suite. 
'Tres nerveux les jours suivants, il (le temoin) 
n'estima cependant pas devoir consulter un me­
decin. 

Un rel eve sur place permit ensuite d'obtenir les 
precisions suivantes : (v. fig. 2) . 

elevation azimut 
point 1 4" 97° SE 

2 2" .1300 SE 
3 14° so• NE 
4 10° 280° NO 

L'altitude etait de 15 m environ. La vitesse de !'en­
gin fut estimee par le temoin comme egale a celle 

d'un velomoteur (40 a 50 km/ h.). Sur le question­

naire rempli par J.-C. Collin, Ia distance est esti­
mee a 10m et les dimensions de !'objet, 10 a 15 m. 
La verification sur place conduira a une valeur 
plus elevee de Ia distance et par suite, des dimen· 
sions de !'objet. Respectivement, on a 25 a 30 m 
pour Ia distance a !'objet et 37 m (a ± 5 m) pour 
les dimensions de !'objet. Aucune analyse d'un 
autre type ne f.ut rea1isee. 

Les photos permettent de se faire une idee 

des lieux. Elles correspondent aux reperes dont il 
est fait menton dans le texte. On a ajoute une 
description schematique de !'objet aperc;:u par le 

temoin , tel qu' il le decrit. 
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Figu re 4. 

La premiere enquete devait encore reveler que 
Jean-Claude Collin, celibataire a l 'epoque de !'ob­
servation, est un gan;:on serie.ux. Apres avoir ter­
mine ses etudes A3, il effectue son service militai­

re dans une unite de defense des aerodromes. 
II occupe ensuite un emploi d'ouvrier magasinier 
a Bruxelles. II est le fils d'un commen;:ant en selle­

rie, commerce exerce de pere en fils depuis 300 

ans et qui est done tres connu dans Ia region el 
meme dans certaines grandes villes. 

Ne s' interessant pas o.u peu aux OVNI avant son 
observation, Jean-Claude Collin croit possible 
maintenant !'existence d'une vie extraterrestre. 
Toujours le sourire aux levres, il est connu comme 

un garQon serviable. 
II apparut egalement lors de cette premiere en­
quete que le temoin ne cherchait pas a inventer 
et d'ailleurs, malgre le commerce de ses parents, 
il accepta volontiers Ia p.ublication de son recit. 

6. La contre-enquete du 29 octobre 1976. 

Mis a part quelques corrections apportees a Ia 
description de lieux et a Ia situation de quelques 
reperes tels les aerodromes, !'interview realise le 
29-10-76 confirme bien le premier recit que fit le 
temoin le 5 mars 76. 

On retiendra egalement de ce second interroga­
toire que le temoin fut pris de panique lorsqu'il se 
trouva a quelques dizaines de metres seulement 
de !'objet qui le survola. II ne se souvient plus si 

son velomoteur (Fiandria 50 cc, 3 vitesses) a eu 
des rates et si le moteur a eventuellement cale. II 

aurait rentre Ia tete dans les epaules et se serait 

meme couche sur sa machine tant sa frayeur fut 
vive quand !'objet passa au-dessus de lui. II con­
firma n'avoir entendu aucun bruit (mais n'oublions 
pas qu'il portait un casque qui aurait pu gener Ia 

perception d'un faible bruit eventuellement emis 

14 

par !'objet). 
Vu par en dessous, celui-ci etait rond et de cou­
leur sombre, il ne tournait pas sur l.ui-meme et 
n'avait aucun mouvement de balancement. Aucune 
trainee, pas de fumee ou d'etincell es. Lorsqu 'il 

s'est pratiquement trouve en dessous de !'objet 
volant, le temoin n'a perQu aucun rayonnement ou 
sensation de chaleur ni d'ailleurs aucun autre phe­
nomene (p. ex. picotement, souffle, brulure, etc.) . 

Quand !'objet accelera et s'elo ig na vers le bois 
des Allemands , il n'y eut aucun changement de 
luminosite des feux quand ceux-ci se rallumerent. 
Lors de cette seconde entrevue qui eut lieu a son 
nouveau domicile a Linsmeau - le temoin s'etant 
marie entretemps - les enqueteurs apprirent que Ia 
sreur de Jean-Claude Collin , Bernadette, avait ega­
lement fait une observation. II ne put pourtant 

fournir aucun detail sur les circonstances de celle­

ci. 
Quelques mois plus tard (mars 78), une enquete 

realisee dans Ia region et relative a une autre 
observation, donna !'occasion a nos enqueteurs 

de se rendre au domicile de Bernadette Collin , si­

tue a Orp-le-Grand. 

Son absence couduisit nos enqueteurs ch ez ses 

parents habitant a quelq ues centai nes de metres 
dans le village. 

Les parents Collin devaient confirmer qu 'en 1974, 
leur fils Jean-Claude, avait du voir tres certaine­
ment quelque chose d'extraordinaire sur le ch emin 
du retour car lorsqu'il rentra a Ia maison, " il etait 

blanc comme un linge ••. Sa mere precisa egale­
ment que plus jamais il n'osa emprunter Ia route 
reliant Noduwez a Orp-le-Grand a moto une fois 

Ia nuit tombee. Ce detail aurait ete omis par le 
temoin Iars des precedents entretiens. 

Le croquis de !'objet (fig 4) fut reconnu par Ia 
mere de Jean-Claude comme ayant ete realise le 
soir meme de !'observation. On peut estimer qu'il 
est assez fidele 'dans son ensemble puisque realise 
peu de temps apres !'observation. 

II ne fut helas jamais possible de rencontrer Ia 
sreur de Jean-Claude Collin ; Bernadette Collin 
semblait en effet peu desireuse de rapporter ce 

qu'elle avait vu, estimant son observation de peu 

d'interet. Madame Collin croit possible que sa fille 
ait vu quelque chose en compagnie de sa voisine, 

Mme Marie-Louise Mottart. Cette derniere apres 
un premier refus, finit par declarer que lors de son 

observation, 
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Dette derniere apres 
!larer que lors de son 

observation , elle n'etait pas accompagnee de Ber­

nadette. Elle estime d'ailleurs q.ue ce qu'elle a vu 
est probablement une meprise, Ia duree de !'obser­
vation n'excedant pas quelques secondes. 

Conclusion. 
Le cas presente un interet certain dans Ia me­
sure ou !'observation a pu s'effectuer de maniere 
t1es proche (phase 3) . Ceci incline a faire penser 
qu'il ne puisse y avoir aucune confusion avec un 

objet plus conventionnel. L'experience acquise 
(mais ce point ne fut pas !'objet d'une recherche 
plus approfondie) par le temoin lors de son ser­
vice militaire (defense civ il e des aerod romes) 
semble corroborer ce fait. 
II est a regretter bien sur le silence de Berna­
dette Collin , soeur du temoin dont l'unicite en 
l'occurence, constitue le principal point faible. 
Cec i ne nous cond.uit pas a rejeter le temoignage 
pourtant car les renseignements recueillis pas 
nos enqueteurs et relatifs a Ia personnalite du 

temoin indiquait, nous semble-t-il , une credibilite 

satisfaisante. La collaboration directe du temoin. 
son souci de mettre rapidement sur papier ce 
qu 'i l a v.u, son absence du desir de publicite 
nous incitent des tors a considerer, comme hypo­

these de depart, !'objet apen;:u comme non iden­
tifie apres enquetes. 

Toutes les analyses et reponses n 'ayant pourtant 

pas encore ete obtenues (experience des aero­
dromes, temoignage de Ia soeur du temoin , par 
exemples), nous considererons ce cas comme un 
cas typique des quasi-OVNI, au sens ou Cl. Mange 
l'introduisait dans !'a rticle paru dans un prece­

dent numero d ' lnforespace. Reste a savoir s' il 
sera possible de determiner s' il s 'agit d 'un OVI 
ou d'un OVNI au sens strict. Mais reponse a pa­
rei lle question est-elle possible ? 

Pascal Deboodt. 

Note de Ia Redaction. 

Fiche signaletique du cas. 

Temoin (s) : 1 : M. Jean-Claude Collin (19 ans) 
celibataire - ouvrier magasinier. 

Lieu de !'observation : Orp-le-Grand (pres du bois 
Ste Adele, lieu-dit bois des 

Allemands) . 
Lat. N 50° 42' Long. 5°. 

Altitude : 93 m. 
Geologie : Groupe tertiaire, Eocene inferieur, 

Etage landenien. 
Assise s.uperieure (L2) : argile simple 

ou lignitueuse, sables blancs avec 
lignites, bois silicifies et gres mame­
lonnes. 
Assise interieure (L 1) : sables verts 
fins glauconiferes. Aucune faille n'est 

renseignee dans Ia region. 
Date : Mercredi 6 novembre 1974. 
Heure locale : vers 18h30. 
Observation diurne/ nocturne : nocturne. 

Methode d 'observation : oeil nu. 

Nombre d'objets observes : 1 (.un) . 
Forme : lenticulaire. 
Dimension : 35 a 40m de diametre, hauteur 6 m. 
Couleur : mat sombre + feux lumineux vert, rou-

ge, blanc + dome lumineux blanc creme. 
Bruit : neant. 

Vitesse : 40 a 50 Km/ h. 
Elevation : au deout 4°, milieu 50°, fin 100. 
Distance temoin/phenomene : 25 m. 
Duree de !'observation : 2 ou 3 minutes. 
Fin de !'observation : perte de vue. 

Origine de !' information : questionnaire SOBEPS. 
lndice de credibilite : 3 
lndice d'etrangete : 3. 
Classification : RR1 . 

Lors de son rec ent passage au siege de Ia SOBEPS, T. Pinvidic nous a demande de porter a Ia con­
naissance de nos lecteu rs ce qui suit : 

La " Lettre ouverte a T. Pinvidic , que nous a envoyee M. Monnerie et qui est parue dans le numero 
63 d' lnforespace, n'a pas laissa T. Pinvidic indifferent. 

Consc ient pourtant du peu de place actuellement disponible en nos colonn es pour une reponse expli­
cite, T. Pinvidic nous prie de faire savoir qu ' il ne partage pas les idees developpees par M. Monnerie 

mais qu'il a decide de repondre de maniere explicite et par courrier prive, a !'auteur de Ia " Lettre 

ouverte "· 
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Nouvelles internationales 

Rencontre rapprochee au Texas. 
Le 24 novembre r981, vers 21 h 30, sur Ia route 
de Darco, a une quinzaine de km au sud-sud­
ouest de Marshall (Texas), circulait un camion 
Chevrolet avec a son bord M. Dale Spurlock, 30 
ans, accompagne d'un ami. Alors qu ' ils se diri­
gaient plein est, une lumiere brillante fut visible 
a travers les arbres juste en face d'e.ux. Cette 
lueur se depla<;:ait, effectuant une sorte de con­
tournement du vehicule qui avait continue sa 
route. 

L'OVNI vint s'immobiliser a !'aplomb d'un arbre, 
a environ 12 m du camion , incline a 50° en direc­
tion d.u vehicule. Les temoins virent alors distinc­
tement 4 feux de couleurs a Ia base d'une pet ite 
;coupole situee sur le disque. Deux « projec­
·teurs » etaient alors braques sur le camion . Le 
temoin ajoute : « ( .. . ) Pendant 45 secondes il ne 

bougea pas du tout. J 'ai ecoute pour voir s'il 
faisait du bruit, s'il y avait du vent ou un quelcon­

que mouvement. II ne vibrait meme pas. II etait 
juste immobile. Plante Ia dans le ciel. .. •• 
Serieusement alarme, D. Spurlock roula encore 
q.uelques dizaines de metres, perdant de vu e mo­
mentanement I'OVNI. Ce dernier reapparut brus­
quement face aux temoins, s'arretant a nouveau 
et braquant ses •• projecteurs ., en direction du 
camion . Spurlock accelera pour gagner au plus 
vite .une grand-route, alors que I'OVNI s'e levait, 
tournant dans le sens contraire des aiguilles d 'u­
ne montre en partant vers le nord-ouest. Un 

jeune gar<;:on de 11 ans, voisin du lieu d'obser­
vation, a pu lui aussi voir une ,, lumiere ., voya­
ger dans le ciel. 

(Reference : International UFO Reporter, Vol. 7, 
n°, May/ June 1982, pp. 6-8) . 

Un quasi-aUerrissage pres de· Chicago. 
Maria X. est enseignante (professeur de langues) 
dans une ecole de Chicago. Le samedi 3 avril 
1982, elle avait regagne - en compagnie de ses 
deux fils (13 et 14 ans) - leur maison situee dans 
les faubourgs de Ia grande ville, a Bolingbrook. 
Vers 03h00, en pleine nuit, elle fut reveillee par un 

bruit particulier, •• ... comme quelque chose dans une 
boite », et le mur de Ia chambre a coucher s' illu­

mina par une brillante lumiere bleue qui disparut 
apres 5 secondes. Dans les dix minutes qui suivi­
rent, Ia l.ueur et le bourdonnement reapparurent 
par deux fois, cessant chaque fois apres environ 5 
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L 'objet observe pres de Marshall (Texas). 

secondes. Maria se leva en pensant apercevoir un 
vehicule de police sur Ia route : le temps etait 
nuageux, il y avait beaucoup de vent avec un re­
froidissement sensible. Elle vit bien une vo iture et 
.un camion passer sur Ia grand route voi sine, mais 
rien d 'anormal ne s'y passait. Soudain , alors qu 'elle 

etait en train de constater qu'un cami on ven ait de 
s 'arreter sur Ia route, un brillant faisceau de lu­
miere descendit du ciel en direction d'un terrain 
vague situe a environ 70 m. d.u temoin . Le rayon 
se transforma rapidement en un disque surmonte 
d'un dome ceinture de lumieres bleues. L'objet 
resta pres du sol pendant une ou deux secondes, 
eclairant to,ut le secteur. II s'eleva alors si vite que 

le temoin n'aper<;:ut qu 'un rayon de lumiere accom­
pagne toujours par le bourdonnement caracteristi­
que. Fascinee, Maria X. continua d 'attendre. Peut­
etre 3 minutes apres, le meme objet descendit du 
ciel mais beauco.up plus lentement (3 m/sec.). 11 

resta a une trentaine de em au-dessus du sol, a 
environ 45 m. de Ia maison. Le diametre estime 
devait etre de l'ordre de 6 m. (voir figure). 

Apres quelques secondes, Maria prit peur et cou­
rut reveiller ses deux fils : cela ne lui prit q.u 'une 
dizaine de secondes, mais a son retour I'OVNI avait 
disparu, bien que Ia lueur bleue et le bruit persis-

L'OVNI decrit 1 
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L'OVNI decrit par Maria X. (Chicago). 

taient. Maria telephona aussit6t a sa sceur (03h30) , 
ce qui Ia calma .un peu. Juste apres le bourdonne­

ment reprit , comme si Ia source se trouvait alors 

il /'aplomb de Ia maison. 
Maria se decida d'appeler Ia police qui arriva sur 
place assez rapidement, conseillant a Ia jeune fem­

me de se recoucher et «de bien fermer Ia porte , 

(sic !). II n'y eut aucun rapport officiel, mais les 

services de police signalerent neanmoins que cette 
nuit-lil (vers 03h50), de nombreux appels telepho­
niques mentionnerent /'observation de plusieurs 
«decharges electriques >> et d'eclairs bleuatres pres 

du sol. 
Apres avoir un peu bavarde avec ses enfants et 
pris une tasse de cafe. Maria fit recoucher les deux 

gar<;:ons (04h00). A nouveau le baurdonnement se 

fit entendre. Maria rappela sa sceur (qui n'enten d 
pas du tout ce bruit lors de Ia communication). 
Une fois de plus Ia lumiere et le bruit disparurent 
simultanement. De pl.us en plus effrayee, Maria se 
mit a prier. Elle vit encore une sorte d'explosion 
pres de /'horizon sud, puis plus rien jusqu'au lever 

du solei/. 
A 04h30, Maria aper<(ut 5 lueurs de couleur bleue, 

disposee en ligne droite, qui se depla<;:aient vers 
Ia maison, a tres haute altitude. A 04h35, un autre 
type de phenomene apparut : de grandes etincel­
les se formerent au niveau des lignes electriques 
situees en bordure du terrain vague. Ces etincelles 

tombaient vers le sol. La mere et les deux fils vi­

rent egalement nettement une grosse boule de lu­
miere bleue (diametre estime a 2,7 m). a hauteur 
des fils electriques, de laquelle sortaient des 
eclairs., Quand le bourdonnement cessa, Ia boule 

La trace d'une brGiure apparail sur Ia main du temoin 
(Plymouth). 

palit et s'evanou it. Un jeune voisin fut reveille par 
ce bou rdonnement et l' intensite lum ineuse. Durant 

cet episode, l'ec lairage publi c s'arreta. 
Le lendemain , Mari a et sa sceur retournerent sur 
le site presume du quasi-atter rissage pour y repe­

rer d'eventuelles traces. Ell es pretendent effective­
men! y en avoir decele, mais bien que l' enquete 
fut realisee a peine 4 jours apres les evenements, 

une violente tempete de neige avait entretemps 
modifie quelque peu le decor et aucu ne analyse 
ne fut possible. Par apres, le site ne revela cepen­
dant aucune trace particuliere. 
(Reference : International UFO Reporter, Vol. 7, n° 

4, July/ August 1982, pp. 6-8). 

Brulee par un faisceau laser emis par un 
OVNI ? 
Le jeudi 10 septembre 1981, Mile Denise Bishop, 
une jeune employee de bureau de 23 ans , rentrait 
chez ses parents a Weston Mill Hill (Plymouth -
Angleterre). II etait 23h15 quand elle tournai! a.u 
coin du bungalow pour entrer par Ia porte de der­
riere et qu'elle aper<;:u des lueurs derriere le 
batiment. Comme elle atteignait Ia porte , elle vit 
alors un gigantesque objet, « ayant /'aspect d'un 
crabe " • qui stationnait a.u-dessus d 'autres maisons 
au sommet d'une colline . Voici son recit : 
« L'objet etait non lumineux, d'un gris metallique 
sombre, mais venant par le bas et eclairant les 
toils en bas, il y avail six ou sept larges faisceaux 
de lumiere. II y en avail avec de jolis tons pastel 
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rose et pourpre, d 'autres etaient blancs. J 'etais 

terrifiee et je me suis precipitee vers Ia porte. Au 

moment ou je mettais Ia main sur Ia clenche, un 

fin pinceau de lumiere vert-citron est sorti de Ia 
partie non eclairee de l'objet et vint trapper le dos 

de ma main (au moins une trentaine de secondes), 

je fus incapable de bouger, pouvant juste regar­

der I'OVNI. J 'etais terri f iee, bi en que c ela f.ut un 
spectacle fantastiqu e. II eta it enorme et s il encieux. 

En fait toute Ia zone auteur me paraissait particu­

li erement tranquille. Le rayon vert , qui n'eclairait 
pas, finit par s 'eteindre et alors je continuai a ou­

vrir Ia porte. C 'etait comme si on avail arrete les 

images d 'un film et que maintenant Ia projection 

repartait. ( ... ) Je pus encore voir I'OVNI decoller et 

quitter ma zon e de vision . 

Me frottant Ia main, je suis courue prevenir ma 

sceur. Ensemble nous semmes ressorti es mais il 
n'y avail plus ri en dans le ciel. Ma sceur m'exami­

na Ia mai n mais il n 'y ava il rien . Je me suis ass ise 

et quelques instants plus lard, le chien de ma 

sceur s'est mis a renifl er ma main , et alors j 'ai res­

senti .un picotement. II y avail co mme de petites 

taches de sang et apres l'avoir so igneusement 

lavee j 'ai bien vu que c 'etait une brulure. Vers 

02h30 (dan s Ia matinee du vendredi), le fi ance de 

ma sceur, John Greenwell , est venu pour Ia pren­

dre (il venait juste de terminer son travail comme 

disk-jockey dans un night-club de Plymouth), et 

<wand il apprit l 'histoire il me dit d 'a ller raconter 

cela a Ia police. II telephona lui-meme et le poli ­
cier de service lui donna l'adresse d 'un groupe de 

recherches sur les OVNI a Plymouth .. . '' · 
L 'enqueteur Robert Boyd arriva sur place presque 

aussitot apres avoir ete prevenu (vers 03h15) et 

put immediatement interroger le temoin et photo­

graphier sa brulure (vo ir photo) . Malgre les exhor­

tations de l'enq.uefeur, Ia jeune fille refusa d 'aller 

consulter un medecin. La brulure guerit no rmale­

ment, laissant une c icatrice comme une pale tache 

de naissanc e. L'enquete revela egalement qu 'au 

moment de !'observati on, certains animaux des 

maisons voisines du presume OVNI ava ient eu un 

comportem ent bizarre. 

(Reference : enq,uete du " Plymouth UFO Research 

Group ''• Robert Boyd in Flying Sauce r Rev iew, 

Vol. 28, n° 3, 1983, pp. 15-19) . 
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Etude de differents 
aspects du phenomena 
OVNI (6) 
Traces a Socorro 
L'affaire de Socorro fait partie des g rands cas 

classiques (encore invioles) de l'ufo logie. Elle a 
deja fait "l'objet de plusieurs articles dans Ia 

revue lnforespace. Un 1dossier en a ete pre­

sente dans le n• 47 (pp. 25-32), et R.J. Stevens 

en a propose un compte-rendu dans !e n• 59 
(pp. 23-24). •L'article ci-/dessous aurait dG ac­

compagner ce dernier texte: des raisons tech­

niques nous en avaient jusqu'a present empeche 

(N.D.L.R.). 

Traces 1 et 2. 

Les deux premiers g roupes de traces concernent 
le jet qui a ralenti I'OVNI a l'atterri ssage et l 'a 
propulse au decoll age. Nous avons ic i un des 

rares cas ou nous comprenons ce systeme de 
propulsion au ra lenti pui sque son pri ncipe est 
applique couramment sur Ia terre- Ceper.d ant, Iss 

propri etes du jet sont moins courantes. II ne 

s'agit pas d 'un jet de gaz enf lamme pu 'squ'i l ne 
s'est pas ec rase su r le so l en souff lan t le sab le. 

mais qu ' il y a pl utot penetre, parce qu'i l n'a re­
pandu autour de lui que peu de ch aleur (un j et de 

gaz au rait gravement brule Zamo ra) et parce que 
le jet avail une forme geomet rique b ien definie et 

sans turbulen ce (c 'etait un t ronc de cone d 'c n­
viron 20 em de diame~ re a Ia sortie de I'OVNI ct 

de 40 em au sol). 
Une autre manifestation de cette absence de 
degrade autour du jet est Ia fac;:on dont le bou­

quet de " greasewood ., a ete endommage : Ia 
partie qui etait a l ' interieur du cone a com plete­

men! d isparu l andis que ce lle qui se t ro uve. it a 

l'exteri eur est restee prati quement intacte. 
Toute s ces prop rietes font penser a un jet de 
part icules, probablement ion isees, et fo rtement 

acce lerees, c 'est-a-dire une propulsion ionique. 
Dans un systeme a reaction, les qua.nt ites de 

mouvement du propul seur et du propulse sont 

egales : 
m.v 

mv = m'v' d'ou m' = -
v' 

et on voit que le systeme peut etre remarquable­

econome en propulseur. Si I'OVNI pese 8 t = 
8.10G g et sa vitesse est de 1 m/s et s' il es t capa­

ble d 'accelerer ses particul es a 1 ooo km/s = 

106 m/s, no us avons : 

m' = 8.106 - = Bg 
10G 

II suffi ra done 

par seconde pE 
quantaine de g 
comme il fallai l 

de 10.000 km/s 
de suite - Ce q 
coup moins bi1 
et Ieger pour 1 

assez puissant 
por:ant une pu 

soil Ia vitesse 1 

qui expl ique 
l 'appareil. 
L 'enqueteur de 

m asse de sabl 
lyses est nul : 
traces de prod 
aires. Bien ent 
d egre de cor 

dec larat ions ' 
d ans ce domai 

Trac es 3. 
II resulte de 

sabots de 1'0\i 
d re) Ires ouve1 
q uable . Les ce 
mets d'un que 
inegaux, mais 
angle droit. C1 
peuvent se rr 
longi :ud inal d( 
plan transvers 

que ces bequ 
et un angle c 

evidemment) ' 
Par contre, qL 

les , les saba 
t rent qu'ils sc 
o rientables au 
lance au der 
dans une dire 
cotes que pe 
du terrain e:/c 
D 'autre part, 

l 'ob jet est Ia 
gravite est a 
des diagonale 

de penser qu 
meuvent les 
gravi'~ e. Mais 
d 'env iron 16o 


